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Dolomites







ÉDITO




Bienvenue dans les Dolomites !
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BOLZANO – BOZEN - Lago di Carezza.

© Oleh_Slobodeniuk – iStockphoto.com
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Le décor des Alpes italiennes s'étend de la chaîne du Mont-Blanc jusqu'aux célèbres Dolomites, en passant par les grands lacs. C'est la rencontre d'un patrimoine naturel et d'un patrimoine culturel exceptionnels. Pour les randonneurs, les Dolomites offrent un univers de flèches et d'aiguilles couronnant des montagnes semblables à de majestueux monuments. Leurs vallées soignées, comme tirées à quatre épingles, époussetées et fleuries, ressemblent aux parfaites images d'alpage du dessin animé Heidi. Ces montagnes sont reconnaissables au premier coup d'œil, en raison de leur relief si particulier et des hautes parois dénudées et colorées, qui font la joie des alpinistes et prennent des tons roses au coucher du soleil ; comme le sommet du mont Blanc qui domine le Val d'Aoste ou encore les célèbres Grandes-Jorasses qui exercent un attrait irrésistible sur le voyageur. Pour le grand frisson, ce dernier prendra le téléphérique du mont Blanc et survolera son glacier. Bref, les Alpes italiennes sont à même de satisfaire les passions et les curiosités les plus diverses : culturelles (vestiges romains, villes mythiques), sportives (ski, randonnée), gastronomiques enfin (multiples variétés de fromages, charcuteries comme le délicieux speck, plats de pâtes, glaces, etc.), ainsi qu'œnologiques (vignobles les plus hauts d'Europe). Ne vous étonnez pas d'y entendre parler français, allemand, ladin et italien : les Alpes italiennes, frontières naturelles, ont un long passé commun avec leurs voisins français et autrichiens.





DÉCOUVERTE
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MERANO – MERAN - Vieille ville de Merano.

© iStockphoto.com/ZU_09
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Les plus des Dolomites



La diversité de l'arc alpin
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La diversité de l'arc alpin - PARCO NAZIONALE DOLOMITI BELLUNESI

© Tanja_G – Shutterstock.com



Entre le Piémont et le val d’Aoste, le paysage sauvage mêle vallées glaciaires, forêts et torrents. Les sommets à plus de 4 000 m sont nombreux et l’imposant massif du Mont-Blanc se partage entre l’Italie et la France. Au fur et à mesure que l’on traverse l’arc alpin, un panorama chasse l’autre. En poursuivant vers l’est, on traverse les grands lacs qui surprennent par leurs paysages enchanteurs : montagnes tombant dans les eaux des lacs, végétation méditerranéenne et luxe des magnifiques villas… On atteint enfin les Dolomites dont les parois calcaires colorées surplombent les pentes douces des vallées soignées, point d’orgue de paysages montagneux, aussi divers que superbes.



Le pays de la culture et du génie artistique
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Le pays de la culture et du génie artistique - BASILICA DI SANT’ABBONDIO

© Renata Sedmakova – Shutterstock.com



D’après l’Unesco, plus de la moitié du patrimoine historique et artistique mondial se trouve en Italie ! Un nombre inestimable de trésors est réparti sur une centaine de sites archéologiques et dans les 3 000 musées présents sur l’ensemble du territoire. Des Étrusques à la Rome antique en passant par le génie de la Renaissance, le visiteur ne peut que s’émerveiller de ce passé qui a longtemps rayonné sur le monde. Villas sur les bords des grands lacs, vestiges romains, châteaux forts, forteresses, abbayes, villes mythiques…, les Alpes italiennes regorgent de trésors architecturaux. L’Italie, c’est aussi la patrie des peintres, sculpteurs et architectes comme Léonard de Vinci, Botticelli, Donatello, Giorgione, qui ont influencé leur époque et laissé des œuvres d’une splendeur rarement égalée. D’un point de vue littéraire, Dante ou Machiavel ont produit des ouvrages universels, étudiés partout à travers le monde. Sans oublier le septième art, qui est chez lui en Italie, grâce à des noms comme Fellini, Rossellini, De Sica, Visconti, Antonioni, Pasolini ou, plus proches de nous, Moretti, Bertolucci et quelques autres.



Le sport en toute saison

Les nombreuses possibilités offertes par les Alpes italiennes rendent accessible la pratique de presque tous les sports. De grandes stations accueillent les passionnés de sports d'hiver, qui y font du ski alpin ou du ski de fond dans un superbe environnement naturel. La montagne est aussi le but des randonneurs, qui y viennent du monde entier pendant l'été. Une ascension en haute montagne, en faisant étape dans l'un des nombreux refuges ou dans les bivouacs d'altitude, représente l'occasion rêvée pour se familiariser avec les Alpes italiennes dont le patrimoine naturel s'accompagne de précieux témoignages appartenant au passé. Les amateurs des sports aquatiques peuvent satisfaire leur passion sur les lacs, avec le canoë, le rafting, la planche à voile et la voile. Pour ceux qui aiment le golf, plus d'une centaine de terrains sont disséminés sur la totalité du territoire régional, de Sestrières aux Dolomites. Enfin, de nombreuses stations thermales permettent de se ressourcer toute l'année.



L'art de la table

La gastronomie est un élément incontournable de la culture italienne, dont elle demeure l’une des plus efficaces ambassadrices. Osso buco, risotto, polenta sont autant de noms délicieusement évocateurs. Aussi, un séjour dans la péninsule peut s’apparenter à un fantastique marathon culinaire auquel les plus fins gourmets ne sauront résister. Vins et autres merveilleux breuvages se chargeront d’égayer ces copieux repas. En Italie, on peut boire et manger comme nulle part ailleurs !



Les Dolomites en bref




Le drapeau italien
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Le drapeau italien - Drapeau italie




Pour créer leur emblème national, les Italiens se seraient inspirés du drapeau français, et ce à la suite de la campagne napoléonienne menée dans la péninsule. Aussi, les couleurs utilisées seraient identiques à l’uniforme – vert, blanc, rouge – des Lombards qui s’étaient ralliés à Napoléon. Mais le drapeau s’inspire également d’une tradition littéraire et religieuse. En effet, dans le 18e chant du « Purgatorio », Dante décrit Béatrice en recourant aux trois couleurs symbolisant les vertus théologales : le blanc pour la foi, le vert pour l’espoir et le rouge pour la charité. Toutefois, la bannière tricolore est adoptée officiellement par la République cispadane en 1797, puis par la République cisalpine et les autres républiques jacobines de l’époque. Abandonné à la mort de Napoléon, en 1815, le drapeau est repris en 1861 et devient l’emblème du royaume d’Italie. Il est alors enrichi des armes de la maison de Savoie, armes qui disparaîtront avec la chute de la monarchie.

L’étendard tel qu’on le connaît sous sa forme actuelle apparaît lorsque l’Italie devient une république, le 1er janvier 1948.







Pays
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CORTINA D’AMPEZZO - Cortina d'Ampezzo dans les Dolomites.

© xbrchx – Shutterstock.com
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[image: ] Nom officiel : Italie.

[image: ] Capitale : Rome.

[image: ] Superficie : 301 338 km2 pour le pays et 15 942 km2 pour les Dolomites.

[image: ] Langue : italien.



Population

[image: ] Nombre d'habitants : 60 720 820 habitants (est. 2024, pour l'Italie).

[image: ] Densité : 201,5 habitants/km².

[image: ] Espérance de vie : 80 ans pour les hommes, 85 ans pour les femmes.

[image: ] Religion : catholique.



Économie

[image: ] Monnaie : Euro (€).

[image: ] PIB : 2 085 milliards d'euros (2023).

[image: ] PIB/habitant : 35 350 euros (2023).

[image: ] Taux de croissance : +3,7 % (2023).

[image: ] Taux de chômage : 7,5 % (2024).



Décalage horaire

Aucun. Même changement d’heure en hiver et en été qu’en France. GMT + 1 heure.



Climat
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Climat - Bloc Meteo italie



Dans le Nord, le climat continental rend les hivers plus froids et les étés plus chauds qu’en France. Les précipitations sont de 1 000 à 2 000 mm par an dans la zone alpine.



Les Dolomites en 10 mots-clés



Aperitivo
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Aperitivo - Aperitivo.

© Pietro Borra – Shutterstock.com



Tradition apparue au XVIIe siècle, le fameux aperitivo milanais, sorte de cocktail-buffet dînatoire (happy hour à l’italienne), reste un moment apprécié par beaucoup d’Italiens. Servi en fin d’après-midi, et ce jusqu’au dîner, l’aperitivo se présente sous la forme de différents apéritifs – un verre de prosecco (vin blanc légèrement pétillant) ou de Campari – accompagnés d’un large choix de hors-d’œuvre typiques. C’est un rendez-vous convivial à prolonger jusque tard le soir !



Barbiere

Ah ! Messieurs ! Vous adorerez vous faire faire la barbe par un authentique « barbiere » d’un vieux quartier d’une petite ville ! Les instruments, l’ambiance, la méticulosité de l’artiste au travail, du barbouillage au blaireau jusqu’au rinçage rafraîchissant, avec le léger et délicieusement angoissant crissement de la lame sur la peau, tout cela est tellement plus jouissif que le zinzin d’un rasoir électrique ou que le banal rasage devant la glace.



Enoteche

Les enoteche (enoteca au singulier) sont des bars à vin très tendance où la dégustation des vins s’accompagne d’assiettes de charcuteries ou de fromages, à des prix très abordables. On y voit souvent des groupes d’amis dégustant un verre de vin autour d’une assiette garnie. Ce sont des endroits agréables où passer la soirée.



Fontaines

Les promenades sont souvent déshydratantes, notamment par les jours de forte chaleur, mais les villes sont pourvues de nombreuses fontaines. On les trouve souvent autour des grandes places touristiques, dans les parcs et les squares. Cependant, on peut se demander si l’eau est potable. La réponse est oui et trois fois oui. C’est une eau de source qui en jaillit, toujours fraîche et délicieuse. Un petit truc bien pratique : obturez l’orifice principal, un autre petit trou a été astucieusement percé au milieu du tuyau et fait sourdre l’eau verticalement, de sorte que l’on puisse se rafraîchir sans se contorsionner.



Marmolada
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Marmolada - Monte Marmolada.

© gulrich – Shutterstock.com



Un autre mot ladin, désignant le plus haut sommet des Dolomites. On l’appelle aussi la Reine des Dolomites ; cette belle et élégante montagne culmine à 3 343 mètres. Le petit village de Canazei, dans le Val Di Fassa, est idéal pour la découvrir. Les mordus d’escalade seront aux anges !



Passeggiata

A partir de 16h, ou plus tard selon la saison, dans toutes les rues d’Italie, c’est l’heure de la passeggiata, c’est-à-dire la promenade, généralement sur le corso, sur la piazza ou sur le campo, l’endroit le plus central et le plus animé. On le fait dans un sens, puis dans l’autre.

On s’arrête pour bavarder lorsqu’on rencontre une connaissance, ce qui, normalement, doit arriver plusieurs fois au cours d’une traversée. Parfois, lorsqu’on a retrouvé son groupe d’amis préférés, on s’assoit sur les bancs, sur le scooter, ou l’on reste debout, et la conversation peut durer une heure et plus.

 La passeggiata est un rituel très important pour la convivialité. En France, on a souvent tendance à aller d’un point à un autre, assez bêtement. En Italie, on déambule, et personne ne trouve bizarre que vous repassiez plusieurs fois au même endroit.



Récifs coralliens

La roche si particulière des Dolomites est d’origine marine, provenant en grande partie de récifs coralliens datant du Trias inférieur. C’est un mélange de double carbonate de calcium et de magnésium, qui lui donne la particularité au lever et au coucher du soleil de prendre des teintes rosées.



Religion

L’Italie est un pays très pratiquant et, depuis des siècles, Rome est considérée comme le centre du monde catholique. Dans le pays, il n’y a pas que les gens âgés qui respectent les principes religieux. Il n’est pas rare que des jeunes fassent le signe de la croix en passant devant une cathédrale.

 D’ailleurs, n’est-ce pas une forme de reconnaissance de l’assistance divine que d’utiliser les marches des édifices religieux pour en faire, selon la vocation du lieu, un carrefour de rencontres ?



Téléphériques (et funiculaires)

Moyens de transport populaires dans les Alpes italiennes, certains ont plus d'un siècle et comptent parmi les plus anciens téléphériques au monde (comme ceux des Dolomites à Bolzano et à Trento). Les panoramas qu'ils offrent sont souvent vertigineux et permettent d’approcher des massifs majestueux (téléphériques du Mont-Blanc à Courmayeur dans le Val d'Aoste). Les funiculaires de Mottarone (lac Majeur) ou de Brunate (lac de Côme) valent largement le voyage.



Via ferrata

Les « via ferrata » sont d’origine italienne. Pendant la Grande Guerre, ces passages escarpés aménagés dans la montagne par les militaires leur permettaient de se déplacer rapidement. Aujourd’hui, ce sont des parcours d’escalade de différents niveaux de difficulté, très appréciés des sportifs. Pour pouvoir utiliser les structures fixes des parcours, il faut un équipement adéquat (un baudrier et des mousquetons, et un casque). Des guides peuvent accompagner les grimpeurs.



Survol des Dolomites




Les Dolomites, entre terre et montagne

Les Dolomites se déploient sur 141 000 hectares, à cheval sur trois régions italiennes (le Trentin-Haut-Adige, la Vénétie et le Frioul-Vénétie Julienne) et cinq provinces (Trente, Bolzano, Belluno, Pordenone et Udine). Les Dolomites comptent 18 sommets de plus de 3 000 mètres d'altitude. Des forêts, des pâturages, des mas bien entretenus aux balcons fleuris, une succession de bourgs dont on ne distingue souvent que le clocher, qui surplombe les toits et les plus belles cimes des Dolomites : c'est un environnement exceptionnel. Cette chaîne montagneuse se joue des frontières régionales et passe de l'une à l'autre, d'un versant à l'autre... Les Dolomites se font ainsi frioulanes entre Pordenne et Udine, croisent des parcs naturels régionaux qui empruntent leurs noms et d'autres celui des Alpes. Même le parc naturel des Dolomites est pluriel : du Frioul, de Sesto, de Belluno... Tout dépend par où on l'aborde ! Les Dolomites doivent leur nom à un géologue français de la fin du XVIIIe siècle, Déodat Gratet de Dolomieu, qui perça leur mystère en 1788 et les définit comme des roches sédimentaires blanches faites de carbonate, de calcium et de magnésium. Leurs déchirures résultent des bouleversements climatiques subis depuis des siècles. Ces montagnes blanches qui rougissent et rosissent au coucher de soleil donnent à la région un charme inégalé, et présentent également un intérêt ethnographique : dans les vallées de Gardena et de Badia survit le ladin, un dialecte descendant de la langue romane parlée autrefois dans la région. Aujourd'hui, cet idiome néo-latin, qui remonte au temps des Romains, est toujours enseigné à l'école et mis en valeur. Des journaux, stations de radio et programmes TV locaux ont leurs rubriques en ladin. Des vallées fleuries au printemps et en été, des bois dorés en automne, de la neige et des pistes pour les épreuves de championnat du monde de sports d'hiver, des traditions centenaires encore vivantes – le caractère d'exception que présente la chaîne des Dolomites a conduit l'Unesco à les classer au patrimoine mondial de l'humanité en juin 2009. Mais vous l'aurez compris, pour vous y retrouver et comprendre le territoire, le mieux est de vous repérer sur une carte générale. Les offices de tourisme peuvent vous fournir des cartes et des plans de l'ensemble du territoire, des fascicules et des documents qui permettent d'y voir plus clair. Version hivernale avec les domaines skiables, version des beaux jours avec les sentiers de randonnée et ceux de VTT, et même version routière pour passer les cols sans s'essouffler !






Géographie
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LIMONE DEL GARDA - Limone del Garda.

© xbrchx – Shutterstock.com
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La région des Dolomites couvre les provinces de Trente, Bolzano et Belluno, et s’étire sur le Trentin – Haut-Adige, le nord de la Vénétie et jusqu’au Frioul. Ses paysages grandioses et sereins sont célèbres dans le monde entier. Ils sont caractérisés principalement par de très larges vallées couvertes de pâturages ou de bois, cernées par des montagnes dressées et découpées. Le nom de Dolomites vient de la nature de la roche, appelée « dolomite », du nom du géologue français, Déodat de Dolomieu, qui l’étudia. La roche possède une particularité intéressante : elle est d’origine marine. A l’origine, les splendides Dolomites étaient un massif de corail. Les intempéries ont usé les parties friables de la roche, y découpant des aiguilles et des vires. Au pied de ces montagnes, les éboulis caractéristiques témoignent de l’intensité de l’érosion. Les massifs occidentaux sont : le Latemar, le Catinaccio, le Sella, le Sassolundo, la fameuse Marmolada et les Pale di San Martino. Les massifs orientaux : les Tofane, le Cristallo, le Lavadero et la Civetta. Les sites historiques et les monuments sont nombreux dans la province de Trente ou dans celle de Bolzano (provinces qui jouissent d’une autonomie spéciale). Bolzano, où se croisent et coexistent les cultures latine et allemande, possède de nombreuses merveilles. La montagne vénitienne, elle, offre des scénarios d’une rare beauté. Les Dolomites vues de Cortina d’Ampezzo, importante station de sports d’hiver dans la province de Belluno, sont un spectacle grandiose. Toute la zone du delta du Pô, dans la province de Rovigo, a un intérêt naturaliste exceptionnel. Les villas palladiennes, du nom du grand architecte Andrea Palladio qui en a dessiné les plans au XVIe siècle, sont également très admirées pour leur beauté harmonieuse. La grande route des Dolomites, de Bolzano à Cortina d’Ampezzo, traverse des paysages grandioses sur plus de 100 km.



Climat

Le climat de l’Italie est relativement clément. Mais il est marqué par de grandes différences, surtout entre les plaines et les montagnes.

Entourée de reliefs, la plaine du Pô reste en général à l’écart des influences maritimes méditerranéennes. Son climat, de type plutôt continental, est donc froid et même très froid en hiver (et très chaud en été, autant à Milan qu’à Naples !). A Venise, les températures sont en été de 28 °C en moyenne, au printemps et en automne de 22 à 25 °C, et en hiver de 2 à 8 °C. Venise a un climat assez doux qu’elle doit à sa situation au bord de la mer Adriatique. Dès la mi-avril, il faut aller découvrir la cité des Doges. Au nord de l’Adriatique, l’eau de mer atteint une dizaine de degrés en avril.

En hiver et pour les sports d’hiver, la meilleure saison est de décembre à mars. Malgré quelques chutes en mars, la neige disparaît à partir du mois d’avril. Au printemps, dans le Val d’Aoste et du Piémont au Frioul, les quantités de précipitations sont souvent les plus élevées de l’année : 195 mm à Bologne, 400 mm à Milan et à Monte Brisbino (Alpes lombardes). Les records atteignent 140 mm à Turin et 155 mm à Milan, mai étant un mois particulièrement « humide ».

Les gelées cessent fin avril, voire début mai très localement. Les températures remontent : 16 à 17 °C pour les maximales en avril, 21 à 22 °C en mai (mais il faut compter trois degrés de moins au pied des Alpes). La région des lacs est exceptionnellement douce à partir de juin et jusqu’à fin septembre. En montagne, pour les randonnées d’été, la meilleure période est en juillet et août.



Faune et Flore

[image: ] La faune. Dans les Alpes italiennes vivent plusieurs espèces animales. Parmi les mammifères, il faut mentionner les lièvres (commun et alpin), les écureuils, les marmottes (qui prolifèrent) et d'autres petits rongeurs, le renard (parfois très familier) ainsi que de nombreux mustélidés (hermine, belette, martre, fouine et blaireau). On y verra aussi des ongulés comme le chamois, le sanglier, le cerf et le chevreuil. Le bouquetin (Capra ibex) est un animal assez confiant et il est également aisé de l’observer dans les prairies alpines. Les mâles, caractérisés par leurs cornes longues et recourbées, vivent en petites troupes, tandis que les femelles, qui ont des cornes plus courtes, forment des bandes séparées avec leurs petits. Enfin, citons les rapaces, parmi lesquels on trouve l’autour des palombes, l’épervier, la buse variable et le faucon crécerelle, ainsi que des aigles royaux, assez faciles à voir. La nuit, le hibou grand duc et la chouette hulotte prennent le relais.

[image: ] La flore. A proximité des fonds des vallées, on trouve plusieurs arbres latifoliés, tels que le frêne, le bouleau, l’érable et l’aulne, ainsi que de petits peuplements de hêtres et d’ifs. Au fur et à mesure que l’on monte, on entre dans le royaume des conifères. Dans les zones les plus arides et ensoleillées, et notamment sur les sols particulièrement superficiels et rocheux, on rencontre le pin sylvestre, parfois couvert de gros buissons de gui. Le sapin blanc et l’épicéa commun dominent entre 1 300 et 1 800 m. Vers la lisière supérieure de la sapinière, on trouve une bande de transition où apparaissent le mélèze et le pin cembro, qui dominent au-dessus des 2 000 m. Des peuplements purs de pin cembro sont aussi présents, ce qui est très rare dans les Alpes occidentales. Espèce emblématique de la haute montagne, l’edelweiss (Leontopodium alpinum) pousse entre les 1 500 et les 3 200 m d’altitude. Plutôt localisée, cette plante se caractérise par un léger duvet sur la partie supérieure des feuilles. Près des grands lacs, on trouvera une splendide végétation méditerranéenne : des lauriers, des orchidées et des palmiers, ainsi que des bougainvillées et des cyprès.



Histoire
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Histoire - Grotte di Cattullo.

© iStockphoto.com/topdeq



Préhistoire et Homme d'Ötzi

La très ancienne présence de groupes humains en Italie est attestée par des découvertes, notamment dans les Alpes italiennes, qui nous intéressent ici. On pense en particulier à celle d'Ötzi, dans le Sud-Tyrol, datant du Ve millénaire avant notre ère. Ötzi est le nom donné à un être humain découvert dans les Alpes de l'Ötzal, non loin des Dolomites italiennes. Naturellement momifié (congelé et déshydraté), Ötzi fut découvert par hasard en 1991, à 3 210 mètres d'altitude, à 92 kilomètres de la frontière entre l'Italie et l'Autriche, dans le glacier du Hauslabjoch. Il aurait vécu au Chalcolithique (transition entre le Néolithique et l'Âge du bronze) et était enseveli sous une couche de glace. Son existence a été révélée par la fonte importante du glacier, en été.

Traversée des cols alpins et influence des Étrusques

Les choses sérieuses commencent vraiment vers 1000 av. J.-C, lorsque des hordes d'envahisseurs traversent les cols alpins. À l'âge du fer, les peuples italiques concernant les régions qui nous intéressent ici sont les Ligures, les Rhètes, les Vénètes et les Étrusques. L'invasion la plus marquante fut celle des Étrusques, vers 800 av. J.-C. S'étant livrés à une destruction quasi totale et ayant absorbé progressivement les cultures autochtones, ils donnèrent naissance à une culture originale, qui s'étendit depuis le Latium jusqu'en Toscane, en Ombrie et à Venise. Au VIIe siècle av. J.-C., les Étrusques connurent une grande prospérité économique. On leur doit de nombreux travaux de drainage, ainsi que l'exploitation des minerais de cuivre et de fer de Toscane et de l'île d'Elbe. Ils exportèrent des objets de bronze et des céramiques dans le pourtour méditerranéen et se heurtèrent souvent à la concurrence des Grecs et des Carthaginois. Ils semblent avoir eu une grande influence sur la culture romaine, notamment dans les domaines des arts et de la divination. Cependant le déclin de la civilisation étrusque commença en 396 av. J.-C., quand Rome prit la ville de Veio, première étape de sa politique de conquête qui dura presque un siècle. Tandis qu'au sud les cités étrusques perdaient l'une après l'autre leur indépendance face à Rome, au nord les continuelles incursions des Celtes détruisirent les centres de la plaine du Pô. En 89 av. J.-C., la Lex Julia mettait définitivement fin à l'indépendance administrative de leurs villes.

L'invasion par les Lombards et le temps des papes

À partir du VIIe siècle, les papes qui se succèdent à la tête du Saint-Siège vont apparaître comme les seuls défenseurs des intérêts des Italiens, abandonnés à leur sort par l'empereur byzantin. À la fin du VIe siècle, les Lombards envahissent le nord de l'Italie et, très vite, occupent toute la vallée du Pô. Ravenne leur tient tête un temps, mais finit par céder en 765. Cela marque la fin de l'unité dans la péninsule. Face à la menace lombarde, Rome fait appel aux Francs.
Après que les Lombards (ou plus exactement les Langobards) se sont emparés de l'Italie, ils la divisent administrativement en duchés. Ceux de l'Italie du Nord sont le Frioul, Ceneda, Trévise, Vicence, Vérone, Trente, Parme, Persiceto, Reggio, Plaisance, Brescia, Bergame, San Giulio, Pavie, Turin, Asti, Tuscie, Milan et Ivrée. Ils seront supprimés au moment de la conquête franque en 774. L'intervention des Francs dans la péninsule, en 756 et en 774, est à l'origine des États pontificaux. Ceux-ci sont d'ailleurs conquis et donnés par Charlemagne sur la base d'un texte faux (La donation de Constantin) utilisé par la papauté et seule base de ces États, dont l'empereur devient le protecteur attitré. Ces États du pape sont regroupés beaucoup plus tard, au XXe siècle, sous le nom de Vatican, qui n'était jusqu'alors que le palais papal. Couronné en 800, Charlemagne devient en fait le véritable maître de la péninsule, annexant le nord de l'Italie à son empire, à l'exception de Venise. Le duché lombard de Bénévent reste indépendant et l'Empire byzantin continue de régner en maître sur l'ensemble de l'Italie du Sud, en Calabre et en Sicile plus particulièrement. La division de la péninsule italienne en deux aires d'influence politique (nord et sud) résulte de l'invasion lombarde, et se poursuit jusqu'à la seconde moitié du XIXe siècle.
Avec le déclin de l'Empire carolingien commence pour l'Italie une longue période de troubles, marquée par les luttes entre potentats pour le titre de roi d'Italie et les ravages causés par les incursions sarrasines. La papauté elle-même n'est pas épargnée et tombe aux mains de familles aristocratiques.

Par le nord de la péninsule : l'invasion par le roi de Germanie Otton Ier

C'est au milieu du Xe siècle qu'une relative stabilité renaît en Italie. En effet, en 951, le roi de Germanie Otton Ier envahit le nord de la péninsule et s'approprie le titre de roi d'Italie puis, dans la foulée, se fait couronner empereur (962). Désormais la domination des empereurs germaniques est installée pour trois siècles. Mais elle ne s'impose pas sans difficulté, se heurtant sans cesse aux volontés d'indépendance des grandes familles romaines et des grands féodaux, tel le duc lombard Pandolfe Tête-de-Fer. Pour contrer leurs appétits d'émancipation, les empereurs doivent soutenir l'essor des villes ; celles-ci, devenues florissantes au cours du XIe siècle grâce au grand commerce, développent un désir d'indépendance vis-à-vis des seigneurs féodaux auxquels elles appartiennent (évêques, archevêques, capitani, etc.). C'est le cas, entre autres, de Venise, affranchie de toute vassalité et qui continue de commercer avec l'Orient byzantin, ainsi que de Gênes et de Pavie. La lutte qui oppose empereurs germaniques et papauté au sujet des investitures connaît une nouvelle phase avec la prise de pouvoir dans l'empire de la dynastie des Hohenstaufen. Le premier des Hohenstaufen, Frédéric Ier Barberousse, s'attache à rétablir l'autorité impériale dans la péninsule. Il s'oppose à l'Église ainsi qu'aux villes lombardes désormais affranchies de tout pouvoir, qui s'allient dans ce qu'on appelle la Ligue lombarde (1167) et qui infligent à l'empereur une cuisante défaite lors de la bataille de Legnano, en 1176. Malgré cela, les villes lombardes doivent se résoudre de nouveau à subir le joug impérial. Le dernier Hohenstaufen, Conradin, est lui aussi vaincu en 1268, date à laquelle prend fin la domination germanique sur l'Italie.

L'influence des dominations étrangères au nord de l'Italie

[image: ] Les grandes cités. Entre-temps, les luttes intestines se poursuivent dans le cadre des principales villes de Lombardie. Ces luttes, extrêmement ruineuses pour les vieilles familles marchandes au pouvoir, ont pour résultat l'avènement de nouveaux potentats locaux. Ainsi Milan tombe entre les mains des Visconti, Vérone entre celles des Scaligeri... Instaurant des régimes tyranniques, ces derniers rétablissent l'ordre et donc la prospérité. La plupart d'entre eux sont également de grands mécènes. Dans le nord de l'Italie, trois grandes cités dominent le paysage politique et économique. Milan, tout d'abord, s'étend territorialement dans la plaine du Pô. En 1450, les Visconti, jusque-là aux commandes des affaires de la cité, sont chassés par les Sforza. Autre grande cité, Venise, république oligarchique et puissance maritime, voit son hégémonie remise en cause en 1453 par la prise de Constantinople par les Turcs. Elle va alors se tourner vers l'intérieur des terres, annexant de vastes territoires de la plaine lombarde. Politiquement divisée, l'Italie n'en est pas moins, avec Florence, la première puissance financière de l'Europe ; avec Venise, Milan et Gênes, elle constitue la première puissance économique et commerciale. Sur le plan des lettres et des arts, aucune cour ne peut rivaliser avec les foyers culturels et spirituels du nord de la péninsule.

[image: ] Les Français. Ce cycle invasion-domination commence dès la fin du siècle, en 1494, quand le nord de la péninsule voit surgir les armées du roi de France Charles VIII, conséquence de ses prétentions sur le royaume de Naples en tant qu'héritier de René d'Anjou. Accueilli favorablement à Milan, où il aide à renverser les Sforza, puis à Florence où les Médicis connaissent le même sort, Charles VIII entre dans Naples en 1495, mais doit renoncer à l'occuper durablement devant la menace des forces italiennes coalisées du pape Alexandre VI, de Venise et de Ludovic Sforza, redevenu duc de Milan. Dans le cadre de la politique papale de reconquête du pouvoir du Saint-Siège, le Milanais sera, au début de la deuxième décennie du XVIe siècle, le théâtre de sanglantes batailles où les Français ont de nouveau à affronter les forces coalisées de Venise et d'Aragon, rejoints par les Suisses et par l'Angleterre. À un Valois succède un autre Valois en la personne de François Ier, qui reprend les guerres italiennes sitôt son avènement. Ces guerres sont marquées par les célèbres batailles de Marignan (1515) et de Pavie (1525), où les Français ont à combattre non seulement les Aragonais, mais aussi les troupes impériales de Charles Quint, et où François Ier fut fait prisonnier. Libéré, reprenant dans la foulée les armes, François Ier accepte de traiter avec Charles Quint, en abandonnant par le traité de Cambrai (1529) l'Italie à l'Empire.

[image: ] Les Espagnols. Dès 1530, la domination habsbourgeoise dans le nord de la péninsule est totale, écrasant les dernières velléités d'opposition des cités lombardes et toscanes, et rétablissant les Médicis à la tête de Florence avec le titre de duc. En 1559, par le traité de Cateau-Cambrésis, le royaume de France abandonne définitivement la péninsule italienne à la domination espagnole, qui se poursuit jusqu'en 1792.

[image: ] Turin et Venise. Deux entités politiques et économiques réussissent malgré tout à garder une certaine indépendance : la Savoie qui, dès 1562, installe sa capitale à Turin, et Venise, dont les possessions et la puissance économique et commerciale sont mises à mal, malgré la victoire de Lépante (1571), par l'avance inexorable des Turcs.
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